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estmortf.Maisil nousarrivadesouhaiterquelespoètesprissent,toutsimplement,pourcrideguerre: Poésied'abord!L'und'euxvoulutbiennousconnert ès
'amicalement(cen'estpointM.Jean-MarcBernard)qu'ilabondaitennotresens;mais












veillementet l'édificationde la jeunesse
s'etaientrassemblésautourdePaulFort,MM.Saint-Georgesd Bouhélier,RenéGhil,LouisDumur,Paul-NapoléonR inard,





'tes,Littérateurs,Compositeurset Auteurs1dramatiques(JouI) auralieu le lundi<3.
courant,à 21heures,à la BrasserieMé-tropole,18,boulevardMontmartre.Peu-
venty assistertousles littérateursetCompositeurs,membresounon.Laclôtureduconcoursdepoëmesor-ganisépar cetteAssociationest,sur la















«Ceschemises-là,decouleursvariéesetsangléesà la taille,quisemblentvousin-triguer,recouvrentaussides«auteurs».Maiscenesontpasencoredes «impri-
més»,etjenepuisdécemmentfaireicidela réelaiiieauCorrespondante vousdi-





































































Il semblaitqu'après les triomphales
représentationsde la Comédie-Françai-
se, lesBruxellois,fatiguésd'applaudirà tout(rompre,ussenteu le légitime




MlleRéginaBadet nous arrivait,précédéed'uneréputationde beauté,decomédienneetdedanseuse.Lorsdelacréation,qu'ellefità Paris,lapresse
avaitlonguementparléde sontalent
et, pluslonguementencore,desonartdese vêtir.Onse demandaitsi onal-laitvoirlacharmantecomédiennedansle mêmecostume,ou plutôtdansla
mêmeabsencedecostumequ'àParis.Certainesméchanteslanguesaffir-
maientquela policeallaitintervenir;bref,onétaitprêtà savourerdesyeuxtoutce'qu'onvoudraitbiennousmonrtrer,et lesmeilleuresjumellesavaientétésortiesdéle'urétui.MlleRéginaBadeta d'embléecon-quisle public:c'estunecomédienneintelligente,artiste, qui a, parfaite-
mentsaisietrendulecôtéfantasqueet
sauvagedela belleConchaPerez.Lesdansesqu'ellexécuteau troisièmeac-tesontbienétudiées; et ellelesaexé-
cutéesavecbeaucoupdefinesset dedistinction,mettanten.valeurla sou-plessefélinedesoncorpset l'harmoniede sesattitudes.Quantau fameuxcostume,hbien!dapolicen'a nullementeubesoind'in-terveniretle publica plutôteu unepetitedéception.DanslepaysduMan-
neken-pis,il faiutbeaucoupet aiutre
chosepoureffaroucher,et si MlleRé-gi'naBadeta pu.un instantcraindre'quesa dansesansbeauco'updevoiles
scandalisâtlepublic,ellesera,à l'heu»-
re actuelle,entièrementrassurée.Onl'aénormémentapplaudie,et c'estjus-






Lethéâtredu Parca faitunebrillan-teréouvertureen nousdonnantla co-imédiedeM.MauriiceDonnay.Lepu-blica prisgrandplaiisdirà écoutercettepiècequi,traitée par unhommedemoinsd'esprit,risquaitd'être fasti-dieuse.L'interprétationne laissant,absolu-
mentrienà désimer,je ne pensepasqu'il y ait actuellementun théâtre,àParia,quiiréunisseautantdejolieset
talentueusesartistesquele théâtreduParc.Etdame! quandunejoliefem-
meplaideelle-mêmesa cause,la par-tie est déjàgagnéeà moitié.MlleJeanneRollyestvenuedePa-
rtisapporterle concoursdesongrandtalent; ellejouaitle rôlede JeanneDufreilleet, une foisde plus,e:Hea







Sacrifiantau goûtdujour,M.HenriLamothe,le nouveaudirecteurde laGallé,a inauguiré.sonthéâtrepairuneGaité,d'auteurbelge.M.F. Elslander
a tirésa piècedulivredemêmenom,:dontil étaitl'auteur,et en troisactestrèstouffus,reJInpliisde ituationspar-foisfort risquées,il nousdépeintla
mentalitéet les moeursd'unefamille,belgeparvenuet dontlesoriginesnei
sontrienmoinsqu'édiifiantes.Lechef
t&efamille,«ParraTn»,estungrosvi-veurdépourvude sensmoral,grand
amateur,de femmes,de vinset debonnechère.Cetépicuriend'unnou-
veau*genreprofessequ'ilfautjouirdela vietantqu'onpeutet que,,pourvuqu'onnefassepaslemal,toutleresten'a qu'uneimportances condaire.Le
roste deJa famille,s'inspirantdel'exempleduchef,mèneunebienjolieexistence,t laseuleexcusequ'onpeutleur trouver,c'estque celase passe
en famille.Il estquestiond'unmaria-geentreleneveude «Parrain» et lafilled'unecertainefamilleGigot-Tour-
teaui,égalementparvenue; l'unecher-
cheà enimposerà l'autret celafinit,
en somme,par s'artrangersuivantlaprédictionde « Parrain».Quelquescènessont bienvenues,quelques-unesdrôles,et lepublicdelapremièrea parugoûterce spectacle,grâceà unetrèsbonneinterprétattion,
en :têtede laquellemairchele sympa-thiquedirecteurdela Gaîté,dansle
rôlede « Parrain».Il a.donnéà sonpersonnageune rondeur,unebonho--
mielégèrementcanaille,un entraintrèsbienvenu,et ilaété fortapplaudi,
ainsiqueMmeRosineMaure],dansle
rôledeMmeigüfrToulrteau.Jeciterai
encoreMmelsVara,Arthenay,Wilily,Duviivier; MM.Merin,Fallens,Fal,s.-to.ne,Hmrzé,etc.Si on a beaucoupapplaudiM.La-
niothecommeacteur,on l'a encorebeaucouplusapplaudipourla façon
absolumentdélicieuseaveclaquelleil atransforméle théâtredela Gaîté.Par-tout,des tapisrougesmoelleux,unedélicateteintegrisedécorantla salle
en styleLouisXVI,dejolislustresencristal,suspendusau-dessusdechaqueloge,répandantuneclartééblouissantedanslasalle,quiestdevenueunevéri-tablebonbonnière.Il fautlouerégale-
mentla superbet artistiquemiseen
scèneavecdes décorsdusau talentdu peintreFransImeers,quia égale-
menttfatitun plafond'unebellecom-position.M.Lamotfieva inaugurercettese-mainedesmatinéespourenfants,quipromettentd'être sensationnelles.Lapremièrepiècequipassera,seralePetitPoucet; j'aurail'occasiond'enparler.AndréWilel.
















surpassédansunepeinturehautaineassezpournepastomberdan,slebanal.Respec-tueuxdutextemusical,il a démontrésu-périeurementqueMéphistod itêtrenetetprécis,autantcommechanteurquecomme
comédien.Beaucommeun DonJuanre-
venudesEnfers,symboledusceptiquequi























Aphroditetouchelacentième,etc'setunplaisirdeconsta-ter la vitalitéde l'œuvrede CamilleErlanger.Dansce drameantiquesi,joilimentmisen scèneparM.Carré,lapJusgrandepartiedel'admirationestac-





chanteur,maisil n'apastoutela flammeintérieurequ'onattendd'untel amant.Touslesrôlesecondairessontenusavec
unsoinjadouxdeperfection.JEUDI,2 octobre—Unintérêtparticu-liers'attachaità la représentationdeLaTosca: M.Aquistapace,bassechantante,débutaitdansle rôle de Scarpia,écrit





















,unepoésieintense,tla fêtedeMontmar-tre quiplaîtInfinimentau public.M.Rousselièrea reprislerôledeJulien,quinécessitenonseulementunegrande
vaillancevocale,maisaussidefortes'qua-litésdecomédien.O a faitunchaleureuxaccueilà cetartiste,ainsiqu'àM.Boulo-gne,un extraordinairec éateurdetypesdivers.M.Duprés'estfaitremarquercom-,
meaupremierjour.Lamiseenscèneaété8'objetdu plusamcerenthousiasme,
etTona fait comprendreà M.AlbertWolff,chefd'orchestremarquable,enquellehaute stimeontientsontalent.
Paprika.

































La Mode au Théâtre










































mentcfuicourut à fleurd'eau. Les
musclesde la figurese contractèrent.Leoyeuxs'ouvrirentcommedésorbi-téset la bouchese disloqua,se fixant\)¡âIllScettetorsiondedouleur.Laurese rejetavivementen arrière








Monsieurestan plusmal,luidit:Fernandà voixbasse. Il s'est traîné
cettenuitjusquedansla galerie,sans:¡doute,parcequ'onn'entendaitpasses:iappels.Le bruitqu'ila faiten tom-ibantm'aéveillé.J'aipule transporteriici,puisj'ai prévenuMadame.Désharjbillez-le.Jevaisvousaider.Vousferez;
ensuiteattelerauplueviteetvousirea;à Saint-henrid'oùvousramenerezledocteurBozouls.Philipperespira d'abordpénible-
ment.Chaquedilatationdesa poitrinelui arrachaituneplaintefaiblequibruissaitentreses dentsserrées.Ce-pendantson soufJleserégularisaetses
yeuxreprirent:Ulllpeude l'animationdelavie.ResLésseulsauprèsdumalade,Lau-
re et Fernands'éloignèrentdu lit. Ils'
n'osaientse communiquer, l'anxiétédontilssouffraientet les conjectures
angoissantesqueleursuggéraitcetteinexplicableprésencedePhilippeà laportedeleurappartement.Quellecau-




ellepousséhorsdesachambre,auha-sard delanuit,à lapoursuitedel'air 1
Peut-êtrenfinavait-ilsoupçonnéleurintimitéet voulait-ilse convaincreen
sefaisant,leur espion?De quelquesargumentsqu'ils es-
sayassentdela combattre,cettehypo-
thèseleur paraissaitla seulevraisem-blable.Etqu'allait-il alorsadvenir?,Philippeavait-ilentenduleursvoix?.C'étaità craindret il fallaitsansdou-te attribuerà la violencede l'émotion
ressentieoettechutedontle bruitren-du pluséclatantpar la sonoritéde lagaleriel'avaitfaitdécouvrir.




suellsdesmourants,la puissanced'ap-profondirlessurfaceset de pénétrerlesintentions.Ilss'efforçaientd'échap-
perà ceregard,s'absentaientsul-
vementpourdonnerdesordres,maisilsétaientramenésbientôtà cedoublepointlumineuxquidardaitsureuxuneinvincibleattraction.
Unevoitureroula dansla cour et,presqueaussitôtle docteurentradanslachambre,annoncéparSaint-Jean.Il
reçutla silencieusepoignéedemainde Fernand,s'inclinarespectueuse-




















ra-t-il,en attendantque nous,appli-quionsun régimevigoureux.Il entraînaFernandedansle couloir,










Cequi m'intéresseleplus, je ne
vouslecachepas,affirma-t-il,ce sont




sont tout simplementmerveilleux!Savez-vousque si vouspouviezven-drecescépagesà desprixmoinséle-


















rabledelà reconstitutiondu vignoblefrançais1Sidanstoutesles sphères,
rindaistrielles,commerçantes,aueStsibienqu'agricoles,de pareillesmanifesta-




mourantréussità se soulever.Il fixaitFernandetLaure.
—
Tiveutvousparlerà tousdeux,dit ledocteurquis'éloignapardiscré-tion.Ils se penchèrentversPhilippe.Sagorgese tuméfiait.Sabouchesecon-tractait.Emfinselles'ouvrit,outegrau.de. et ilsentendirentce motdistinc-
tementprononcé:
- «Mersci!MCefut,en mêmetemps,,le dermer
soupir.Huitjoursaprèslamortdesonmarfi,letestamentfutcommuniquéàla jeune
veuvepar Maraval.blIlerestaitenpos-
session-de la fortune ttfesmeniSlquiluiavaient'é é légués.ILsneSiOtn¡gèrentiplusalors,ni Fernand,ni elle,à com-prendredequelmystérieuxbienfaitou
parquelleironiesuprême,Phi¡]i.pp.elle8
avaitremerciéseAmourant..
FIN
gustaveQuiches.
